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Cette fiche biographique a été rédigée à partir de documents identifiés et consultés dans les 
archives du Service historique de la Défense (SHD) sur les sites de Vincennes, Caen (DAVCC) 
et Pau (CAPM). Parfois lacunaires, ces sources écrites indispensables pour le travail de 
l’historien peuvent toutefois présenter des données contradictoires. Il peut en résulter des 
différences d’orthographe (noms et lieux) et de dates qui seront précisées en notes de bas de 
page. 
 
 

 Eléments biographiques 
Né à Makhama (Magana), cercle de Niora (Miors) (Mali, ex-Soudan) en 19092. 
Fils de Moussa Cissé et Matoura Diarré, rédisants à Makhama, frère de Niara Cissé. 
Célibataire.  
Cultivateur. 
Mort pour la France, à la montée de Balmont (Rhône), le 19 juin 1940.  
 

 Carrière militaire et campagnes3 
Soldat de 2e classe, classe 1929. 
Incorporé comme engagé volontaire pour 4 ans au sein du 7e régiment de tirailleurs sénégalais 
(7e RTS), le 9 avril 1929.  
Libéré du service actif le 9 avril 1933, se retire à Dakar4.  
Affecté aux réserves du 7e RTS. 
Passé aux service de l’Intendance en mai 1937. 
Rappelé le 2 septembre 1939 à la mobilisation générale et incorporé au 7e RTS.  
Embarqué le 5 octobre 1939 à Dakar et débarqué à Marseille le 14 décembre 1939. 
Affecté au centre de transition des troupes indigènes coloniales (CTTIC) de Souge.  
A l’hôpital du 20 au 28 décembre 1939.  
Affecté au bataillon organique du centre de transition de Souge, bataillon n° 1 puis au 25e RTS 
le 5 décembre 19395.  
Campagne de France (1940). 
« Pris et fusillé par l’ennemi à Balmont sortie nord de Lyon le 19 juin 1940 »6, vers 15 heures. 
 

 Décorations et citations 
Sans objet. 
 

 Mémoire 
                                                 
1 Le nom et le prénom sont parfois inversés sur les documents. Le prénom  
2 Ou 1907. Date précise inconnue. 
3 Les papiers militaires sont indiqués comme ayant été détruits le 15 février 1963.  
4 Rengagement refusé par le colonel commandant le 7e RTS.  
 
5 Les archives du 25e RTS (dépôt n° 189) ont été détruites lors de l’incendie du camp de Bas-en-Basset en mai 
1944 d’après un compte-rendu du bureau colonial d’archives de la caserne Gardanne de Toulon en date du 14 mars 
1955, adressée au Ministre des anciens combattants en victimes de la guerre trouvé dans le dossier AC 21 P 81708 
de MAPATE Diouck (archives SHD/Caen).   
6 État signalétique et des services, 8 juin 1956. 



Inhumé au cimetière de la Guillotière (Lyon) en juin 1940. 
Exhumé pour identification le 27 mai 1942et réinhumé au cimetière communal de Fleurieux 
sur l’Arbresle, tombe n° 180. 
Nécropole nationale de Chasselay (tata de Chasselay), tombe n° 183.  
 

 Sources 
SHD/Caen : 21 P 45 625 (dossier de décès).  
SHD/Pau : état signalétique des services (ESS). 
SHD/Vincennes : néant.  
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